
 

 

Une œuvre comme La mise en boîte (1975) cultive le farfelu à plusieurs niveaux. Elle montre un 

cosmonaute au vêtement rempli de poches dont une, curieusement, en blue-jeans. Ainsi 
notre voyageur de l’espace se voit directement en connexion avec l’énorme poche en style 
Denim qui le surplombe. Avec Pierre Courtois, les plaisanteries visuelles se multiplient à l’envi. 

Par exemple, les mannequins empilés dans une cage à droite évoquent visiblement la « mise 
en boîte » du titre. En bas, une photo du sol lunaire présente des petits traits en croix (habituels 
de ce type de photos) qui font penser aux coutures de l’énorme poche en jeans. À gauche, 

un dessin franchement ambigu évoque tout autant une autoroute qu’une pièce de tissu voire 
un panneau signalétique. Ce dessin-collage porte un titre particulièrement prophétique. La 
« mise en boîte » deviendra bientôt l’activité la plus monomaniaque et productrice de Pierre 
Courtois. Par ailleurs, les textes qui parsèment ses dessins ne sont importants que d’un point de 

vue graphique. (…) 
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